
ÔÂZE TE DES

* terreau se substituent I humus ou terre, d bruyere,"conimge
.:toutes les.terre4 grasss peuvent se:substituer ùI alunincM

-Avn t d employer les eiîcnts dot tnuoüs vènous d'indiquer
le, icettc il faitt nvec des outils tels quc'pline, ciseaux; gouge,
sceîe;wpette, r-gbronet torchon, faire tonber le bois iort.,
nettoyer, _pppi-per et laycr les plaies, raeler et faire tomber
les Villes rcorceéc 'lleuses, les umousses et nutres 'parasites,
et t'n.àplusieui's repri-es . arbre ave du jus defuiicr, qui
tient en dissohtion une' petite quantité de la conpositiôn.

Après use':rbr'e a été am1iplu, ncttoyé raclé et lavé depuis
sa basejusqîa'delle des grosses branches, auxquelles on est sou-
veut obligé de donner les niîêmes soins, attendu le iauvais ét6it
dans lequel 'élles se trouvent, on remniplit les cavités et on bouche
les hiies ved a hcomnposition, en ayant le soin de hi faire pé-
aétrer:dans toutes les fissures.

Lorsque ces premaicrs pansenients sont terminés, on procde
'l'englumcient coinplet de l'arbre et de toutes les branchesqui

ont.été 'iriclées. Poui. que cette opéra'tion"soit effiéace, on dé-.
laye une certnine qu.intité de la coiposition avec de l'eau'de
fuinier 1 du purin, et au uioyen d'une pinceau de détrempe,
onnduit toites ces parties.' Cette sor-te de peiturC,. qi ne
doit être ni.trop chaire ni trop épaisse, se colle avec facilité
niais, pour la rendre. plus 'solide encore, on peut la saupoudrer
avec une po'.dre fine, con posée pa r tiers dé cendre, de sable.et
de terre de jardin. Cet enduit, qui se 'durcit et se-dessèche par
un tiimps chaud et cee, et qui se ramollit paui un temps humide,
-ne .doi. être détaché de l'arbre quelorsque l'écorce s'est rcfor-
iée et cîue les pl;iies se sont eicatrisées. Dans le-eas où iine

trop foite chaleur' ou une tl*op forte gelée le ferait fendiller
avantn gur.on ou 1: formation de la nouvelle écorce, il sera
sage et prudent de réparci le'dýgt en bouchant toutes les fis-
sures.

E. Calvâl prétend q'on peut.prévcnir les gerçures par une
additioi de nïtre'ou de salpCtre à la Composition ; itais, cotinue
òes sels ne se trouvent p-ms inunédiatement sous la main et qu'ils
sont tl'Inî prix assez élevé, on peut sei passer et les reiplacer
par du sel de cuisine. InIe.poignée de ce sel pilé lin, ponur cinq
livres de composition, suffit pour eitretenir l'humidité dc la
comaposition et l'eiiipêcher de se' fundiller.

En cnduismatt le tronc de l'arbre et les branches dont l'écorce
a été râelée. d'une Couche plus ou Moins épuis de la eniaipu-
sition, ou prévient 10. la destructioi anticipée de l'arbre; on
préviient done cette sorte de dégénérescenlce qui n'est cil réalité
qu'iipparente; o2. on garantit l'arbre des ardeurs du soleil et
des ri gueurs de l'hiver, dé ces alternaiives de chaud, de froid,
de pluie et de sécheresse qlu sont si Contraires et si funestes
aux végétaux, et tuut particulièrement à ceux qui sont dans
un état de souffrance.

On obtiendrait un bon résultat au moyen de hi terre de jar-
dits délayée dans de l'eauif Cousine 01 ci obticnt égal eincnît uîî
bon avec de hi terre «rse îinélangée, coinu sous le nom

d'Ongnnc-t de' St.-Fwicce; n:ais il est nujo.rd'hui démotrS
par l'exprience et la pi atique que ces applicatincis deiandent
à être reiouvelées trðssouveut et quire le résultat qu'on el ut-
tend est très-loiig a se i ftiiiester. ju'il est plus rationnel. pas'
coi:équenit, d'enrichir ces ongîieiits, de les consolider et d'enu
forier nite sorte d'engrais avce lequel le tronte et les bramehes
de.l'ai-bre sonit traités cousnne on traiterait >es racines avec des
iatières an'a*logînes. ~O1n a donc jugé indispensable de faire ci-

trer dans la composition des terres salines extiri'iient divi-
sées.et Cil parties solubles, ainsi que des substances animales
tenait ci dissnhlition des sels, des gaz et des pa'rties' essentie les.
Cette coniposition est done un engrais qui guérit; qui ranène
]'nrbre à son étift normal et qui le ressuscite pour ainsi dire.
Eu'effet, l'année suivante, ai on lave l'arbre et ses brauches,
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on:trouvera:leur écorce aussi unie et aussi lisse que celle des
arbres les plus sains et les 'plus vigoreux. :

'Frsyth dit que lofsque le tronc d'un urbre estlr)s.malade,
il e'st: absol uient nécessaire d'ouvrir le.terran, d'exainer les
rtiein es 't d'eretri-nchc- toiutes les pai•tics îitérées. Ap âè les
avoir coîipées un peu' audessué 'de l'a p artie gâtée, ilrecom-
nande'd'enduire cette Coupe avec de l'onguient.et de rapporter
lu terreau sur toutes les racines qui ont été découvertes.

Dans cette circonstanîce, l'eiigluemîent de Cadet de Vaux jouo
un três grandrôleet. son effet est excessivemient prompt et,
effiae,' si su'tout on etoure les' racines. d'une dose double ou
taiiple de celle qu'on eploie su' le' troiic et sur lesbranceis.
On petit se dispenser d'ajtiite 'le sel de cuisine à.la'conmposi-
ton desti'ée à couvr'ir' les racinles, attendu qtiue le'sol conserve.
assez d'huïmidité et que d'ailleurs, de sel est souvent dange-
reux, lorsque la dose 1 confi'er ai. sol' n'est pas mnathé natique-
ientgi-aduée et que le sol ne contient pas une suffisante quan-
tité de calcaire.

L'onguent de Forsyth est bon, il fautl'aouer, mais celui
île 'Ondet de Vaux, moins com'pliqîi6,. lui est supéricur; il.
n'est d'ailleurs co iposé que de 'nutières qui occupent le pre-.
MIEra- r:ing dans 1classe dsamendeuents etdes ngrIais. Ces

i:tières*sonit touites sous la innin, la prép:a-ation et l'a-pplica;.
en sont simples et faciles; le procédé est ci outre Si éco-

ioi niue, qu'il n'y a personne qui lie puisse l'employer s:ins
autre dépeise que celle de son temîîps.

Ajoutois, Messieùrsue le procédé du savant chimiste et
agr'onoiie français est ~n) seiileient . curatif, mais qu'il est en
même temps préservatir et qu'il doit avoii' préf'érence alors sur
tous les autres dont nrous i'exceptons isîniie pas celui de For-
sÿthI, celui de UlChrist et celui de Granier, p:irticuilièreient ce'
dernier, dans la cnpos'ition duiiel il entr'e de l'ocre, de la
térébenthine, de la céruse et de l'huile de lin, ce qui consti-
tue un mastic plutôt qu'un onguent., lequel est fort dangereux
Car*, appliqué sur. uie branche coiapée, il en corr'ode et détruit
unie longueur de plus de mieux pouces dans l'espace de ioins

'une aniliée. Quant à celui de Christ, c'est à peu près notre
antique onguent de S;nnt-Fece, dont nous avons parlé plus
haut, et qui est toukjouirs une bonne chose a employer pro-
visdir1em11eit.-C. F. WILLERuMOZ.-Buletint de la SoCidl 3inè
pénajmle d'lhorticultur'e pratujue.

Travau: du mois de mai

Mai est le mois des travaux f.igiamnts, plus de repos pour le
enlivaieur laborieux : la nature viernt de ee réveiller de .son Imr
soinmmeil e i le .sîi demaid e i i p'riemsme nt des faiçonms coinsidë-
rubles et imribreuses qui lui aident a faire .ponise les plantes
nuiel les. eeeux alurs cehi qui aura, dés P umî uutmite prècettent,
labumîré in plis forge parsie des elimumnip-ç qu'il se Propose d'ense-
"lieneer, il sera en avanuce sur ses voisiii et pourra apporter plus
l. suiimu" aux façuns lii vont sivre. Tzimlais mile le unitivaitceur
m1uit.itonms les travaux se trouivnImut accuIImniles lanis ce mois sera
<ob:i-â de les exéceiul 'à la hate. de passer par-dessus beauneuip
ie f.-iiems sIis avoir le teipiti d'y rettièdier; ses produits levroit

èce5ssirmid~t en étre de beaieomp iaffaiblis.

De'ufotmr-m'es.-t.e .mois -le alti est le plus pénible a passer
pour 'eleveni.. Heureux celu qui pjîi jieut encore disjîo.er d'une
(Ijnantiit sUmit-antie de foiii et (le ravissesj: pour nuieidre le develop-

jietcmi ae l'dherbe lui qIiiehluefuis est luaigtemps retarde par les
frid s b. 1ilrd ifs.

Mseitdere emnt, la.poduciion ouirragere est loi d'avoir at-
1 teilit,' Cavis ala,Timporlace que e proge q lui fera prendre
pi la.. -ni ;aum miss igu î rgriiialt nombre le ciiliviteurs so it-ils nain-

t u a bui e soute nourriture. Il in'e doue pas hiors de puo-

pu: i duomtiier ici qelcies moyeins de piarer à Ili disette.
Dai boi, i nuis di roi s- qii 'il.i est 'as recommandable en ancn

Cas de diminuer trtelieuent la q'uantite et la qualité de la ratiou


